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Naissance de l’enseignement du portugais
Jacqueline Penjon

PLAN

Les pionniers du lusitanisme

TEXTE

Sous le règne de Louis XIV, il était pos sible de se rendre de Lis bonne
à Saint- Pétersbourg, de Stock holm à Naples en par lant fran çais. Au
XVIII° siècle, siècle des lu mières, langue, lit té ra ture et pen sée fran‐ 
çaises sont vues comme le mo dèle à imi ter. Au XIX° siècle et début du
XX°, Paris est la ca pi tale de la mode et de la mo der ni té. Dans les der‐ 
nières dé cen nies du XIX°, sur tout, la ca pi tale est le point de ren‐ 
contre entre in tel lec tuels et di plo mates por tu gais et bré si liens. Les
réunions artistico- littéraires luso- brésiliennes du quar tier latin, au
res tau rant Bas- Rhin, sont très cou rues et ont été fré quen tées par
Guer ra Jun quei ro, Eça de Queirós, Bor da lo Pin hei ro, Fer rei ra de
Araújo, Artur de Aze ve do, Lopes Trovão, Xa vier de Car val ho, Ma ria no
Pina, les peintres António Ra mal ho, Artur Lou rei ro, le tra duc teur de
Her cu la no, David Cohen, etc.

1

Dans ce contexte, le por tu gais a un sta tut de langue pé ri phé rique et
n’est pas en sei gné ; cela ne si gni fie pas qu’il n’y ait pas d’œuvres por‐ 
tu gaises ou bré si liennes tra duites. Les tra duc teurs ont ap pris la
langue soit au Por tu gal, soit au Bré sil, voire même à Paris avec des
exi lés por tu gais. Pour n’en citer que deux : le moine cis ter cien Louis- 
Adrien Du per ron de Cas te ra, qui de meu ra quelques an nées au mo‐ 
nas tère d’Al co ba ça, est l’au teur de la pre mière tra duc tion (en prose
poé tique) des Lu siades en 1735  ; Eu gène Garay de Mon glave, après
avoir sé jour né au Bré sil, signe, en 1829, le roman- poème Ca ra mu ru ou
la dé cou verte de Bahia, épo pée de José de Santa Rita Durão. La mar‐ 
tine et cer tai ne ment le père de Fer di nand Denis, se sont ini tiés à la
langue de Camões grâce à Fi lin to Elísio alors exilé à Paris ; on pour rait
mul ti plier les exemples. L’in dus trie ty po gra phique, en pleine ex pan‐ 
sion, édite re vues et livres en langue étran gère. Le Mor ga do de Ma‐
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teus lance une édi tion bi lingue des Lettres Por tu gaises chez Fir min
Didot en 1824 ; Jean Pierre Aillaud pu blie les Poe sias ofe re ci das às Sen‐ 
ho ras Bra zi lei raspor um Ba hia no de Do min gos Borges de Bar ros en
1825, l’année sui vante, le Par nas so Lu si ta no de Al mei da Gar rett, etc.
(Ces deux mai sons d’édi tion joue ront, comme l’on sait, un rôle im por‐ 
tant au Por tu gal). Selon Vítor Ramos, entre 1800 et 1850, ce sont plus
de 550 ti tres en por tu gais qui ont été pu bliés dans la ca pi tale fran‐ 
çaise 1.

Une re marque de Fer di nand Denis, au sujet du por tu gais, dans le pre‐ 
mier quart du XIX° siècle, n’a certes pas contri bué à ce qu’un en sei‐ 
gne ment de la langue soit vrai ment créé  ! Il écrit dans Ré su mé de
l’his toire du Bré sil et de la Guyane : « tout le monde connaît l’ana lo gie
qui existe entre l’es pa gnol et le por tu gais ; elle est telle que les gens
ins truits des deux na tions n’ont be soin que d’une étude de quelques
jours pour com prendre ré ci pro que ment leurs meilleurs au teurs.» 2 Il
ajoute quand même que la langue par lée est plus com plexe à cause de
la pro non cia tion. Mon glave, lui, dans la pré face du Ca ra mu ru sou‐ 
haite que cette œuvre fasse naître chez les jeunes, le désir d’ap‐ 
prendre cette langue «  har mo nieuse  », cette «  langue des
fleurs » 3qu’est le por tu gais.

3

Mais les temps changent. On com mence à prendre conscience de
l’uti li té des langues vi vantes. L’Al liance Fran çaise créée en 1883 (elle
s’ins talle à Rio en 1885) prend pour de vise  : «  la langue fran çaise
donne des ha bi tudes fran çaises  ; les ha bi tudes fran çaises amènent
l’achat de pro duits fran çais ; celui qui sait le fran çais de vient le client
de la France. » 4 Dans cette op tique, on ob serve plu sieurs ten ta tives
pri vées d’or ga ni sa tion de cours de por tu gais.

4

Le jour na liste et écri vain bré si lien Fre de ri co José de Santa- Anna Nery
(1848-1901), natif de Belém (Pará), ins tal lé à Paris de puis 1874, qui par
ses écrits, s’ef force de faire connaître le Bré sil, crée en jan vier1886,
sous le haut pa tro nage de l’Em pe reur D. Pedro II, La So cié té in ter na‐ 
tio nale d’études bré si liennes, avec le concours du géo graphe Emile Le‐ 
vas seur, Membre de l’Ins ti tut, de Fer di nand de Les seps, du se cré taire
de la Lé ga tion Im pé riale de Ber lin, M. Pedro Cor rea d’Araújo, etc. Le
siège est ins tal lé dans le centre de Paris, rue de la Grange- Batelière.
L’idée est de faire connaître le Bré sil, ses pro duits et sa langue, d’au‐ 
tant qu’en 1889 s’ou vri ra à Paris une nou velle Ex po si tion Uni ver selle.
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Dans « une ville où l’on pou vait tout ap prendre gra tis, même le vo la‐ 
puk, ex cep té le por tu gais » se ront don nés gra tui te ment des cours de
por tu gais du Bré sil. Le siège de la So cié té com prend une salle de tra‐ 
vail, des jour naux bré si liens, des cartes, une bi blio thèque qui se
consti tue petit à petit. Deux groupes sont créés (un ni veau élé men‐ 
taire et un ni veau su pé rieur), les pro fes seurs, bé né voles, sont un
cham bel lan de S.M. l’Im pé ra trice et un at ta ché de la Lé ga tion du Bré‐ 
sil (ce der nier ayant dû s’ab sen ter, est rem pla cé par le Pré sident du
Co mi té (Le vas seur) puis par un Fran çais qui avait vécu de longues an‐ 
nées dans le pays. Les en tre prises qui com mercent avec le Bré sil ont
com pris tout l’in té rêt de ces cours et ont in ci té leurs em ployés à les
fré quen ter. Chaque groupe comp tait une ving taine d’ins crits. Pour
don ner un nou vel at trait aux cours, il est prévu pour la pro chaine
année d’ins ti tuer des exa mens de fin d’année avec des prix pour les‐ 
quels le conseiller M. Ro dri go da Silva pro met une sub ven tion. Outre
les cours, la So cié té a monté une ex po si tion per ma nente des ma tières
pre mières bré si liennes, d’abord de Per nam bu co puis du Pará 5.

En 1891, est fon dée la So cié té pour la Pro pa ga tion des Langues Etran‐ 
gères en France, sous la pro tec tion du Mi nistre de l’Ins truc tion Pu‐ 
blique. Sur les deux pre miers bul le tins, est pu bliée la confé rence de
M. Le vas seur : « De l’uti li té des langues vi vantes ». Il rap pelle que déjà
en 1871, il sou li gnait que la France avait né gli gé l’étude des langues vi‐ 
vantes et de la géo gra phie. « Connaître le monde est de ve nu une né‐ 
ces si té aussi bien que connaître la langue des grands peuples du
monde ci vi li sé » dit- il. Il in dique six langues prin ci pales : le fran çais,
l’an glais, l’al le mand, l’ita lien, l’es pa gnol et le russe. 6 En oc tobre 1899,
le Bul le tin fait état de la créa tion de nou veaux cours  : un cours de
russe com mer cial, un cours élé men taire d’ita lien et des cours nou‐ 
veaux  : por tu gais, hol lan dais, rou main et langues scan di naves. Une
jus ti fi ca tion est ap por tée pour la créa tion des nou veaux cours. Le ré‐ 
dac teur du Bul le tin sou ligne que le cours de por tu gais est le com plé‐ 
ment in dis pen sable de l’en sei gne ment es pa gnol et re late l’éton ne‐ 
ment de la Revue du Bré sil dans la quelle on pou vait lire : « Il existe à
Paris une so cié té pour la pro pa gande des langues étran gères, mais ce
même noyau d’études pra tiques qui compte déjà sept an nées d’exis‐ 
tence, a mis un peu de côté une langue que cinq mil lions et demi
d’Eu ro péens, et seize mil lions d’Amé ri cains du Sud parlent, sans
comp ter les grandes co lo nies de l’Afrique orien tale et oc ci den tale. » Il
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ajoute que la So cié té n’a pas voulu qu’on lui re proche plus long temps
son in dif fé rence pour « une langue qui n’est pas seule ment celle du
grand Camoëns, mais en core celle des pays pro duc teurs des vins su‐ 
pé rieurs (Porto, Ma dère), des pays pro duc teurs de café (San tos,
Saint- Paul), des pays pro duc teurs du ca ou tchouc (Pará, Ama zones),
etc. » Le ré dac teur conclut : « Nous comp tons bien que notre ini tia‐ 
tive ré pond, en fait, au désir de plu sieurs de nos so cié taires, et que M.
Xa vier de Car val ho, col la bo ra teur de la Revue du Bré sil, qui a bien
voulu ac cep ter de di ri ger notre pre mier cours de por tu gais, aura le
plai sir de se trou ver en face d’un au di toire nom breux. » 7 Il ne men‐ 
tionne pas le début de l’ar ticle signé L.P. de la Revue duBré sil qui in di‐ 
quait : « L’ac qui si tion de la langue por tu gaise ne peut pas être comme
quelques im bé ciles le pensent, un luxe de gens bien éle vés ou de gens
qui aiment l’exo tisme. C’est au contraire un be soin, à cause des
échanges com mer ciaux de plus en plus im por tants entre le Bré sil et
la France, le Por tu gal et ses co lo nies. » 8 L’au teur de l’ar ticle dé clare
que les An glais et les Al le mands parlent cou ram ment le por tu gais puis
rap pelle qu’en 1896, Xa vier de Car val ho a créé une So cié té des Etudes
Por tu gaises pour dé ve lop per les études de langue et de lit té ra ture
por tu gaise et bré si lienne mais qu’il n’y a eu que très peu d’adhé sions.
Les lec teurs in té res sés doivent s’adres ser à Xa vier de Car val ho  : 16,
Bou le vard de Cli chy.

Ar ri vé dans la ca pi tale en 1885 d’abord comme cor res pon dant de A
Província, le jour na liste Xa vier de Car val ho (1862-1919), poète et ré pu‐ 
bli cain por tu gais mi li tant, de vient ré dac teur de A Ilustração, puis cor‐ 
res pon dant de di vers jour naux por tu gais et bré si liens. Du 30 juillet
1893 au 31 Dé cembre 1893, il di rige le pé rio dique A Re vis ta - Ilustração
luso- brasileira par le biais du quel il éta blit une sorte de ‘pont’ tri an gu‐ 
laire entre in tel lec tuels fran çais, por tu gais et bré si liens. Dans la pe tite
revue Le Por tu gal à l’ex po si tion dont il est ré dac teur en chef, un en‐ 
cart an nonce son pro jet de créa tion d’une So cié té des Etudes Por tu‐ 
gaises à Paris pour dé ve lop per l’en sei gne ment de la langue et les
études d’his toire, de lit té ra ture et d’éco no mie por tu gaises 9. Il sol li‐ 
cite de nou velles adhé sions et cite in tel lec tuels et écri vains qui s’in té‐ 
ressent au monde por tu gais  : Maxime For mont, Phi leas Le besgue, la
Prin cesse Rat taz zi, Vic tor Orban, etc. Fi na le ment la So cié té des Etudes
Por tu gaises est créée en 1902 (loi 1901) sous le haut pa tro nage de D.
Ma nuel, roi du Por tu gal. Les cours sont don nés gra tui te ment au siège
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so cial 40, rue d’En ghien, les mar dis et sa me dis à 20h30. La RevueLa‐ 
ti na di ri gée par le Vi comte de Faria (Xa vier de Car val ho en est le ré‐ 
dac teur en chef) en fait la pu bli ci té. 10

Jean Finot (1858-1922) jour na liste et so cio logue qui, en 1910, sera élu
membre cor res pon dant de l’Aca dé mie Bré si lienne des Lettres, ré‐ 
sume tout à fait la vi sion que l’on a de la langue étran gère au tour nant
du siècle : « On n’étu die plus une langue uni que ment pour ses qua li‐ 
tés de pré ci sion et de beau té. Avec le dé ve lop pe ment des re la tions
entre les peuples, les langues sont de ve nues des ins tru ments de re la‐ 
tions pra tiques. On tient à ap prendre une langue en vue des avan‐ 
tages ma té riels qu’elle peut et doit of frir. » 11

8

Un pre mier pas a été fait, il est pos sible d’ap prendre le por tu gais dans
des as so cia tions. Il faut si gna ler la pa ru tion en 1894 d’un abré gé de
gram maire por tu gaise, dont l’au teur Ray mond Foulché- Delbosc, his‐ 
pa niste, dis ciple de Morel- Fatio (1850-1924), était pro fes seur à l’Ecole
des Hautes Etudes Com mer ciales et à l’Ecole Col bert. 12 D’autre part,
en 1902, des ré formes dans l’en sei gne ment se con daire visent à mo‐ 
der ni ser les conte nus de la for ma tion. An to nio Niño rap porte  : « La
prin ci pale nou veau té fut l’in tro duc tion dans les études de deux
langues vi vantes obli ga toires, dans deux sé ries du bac ca lau réat, la B
(latin- langues) et la D (sciences- langues vi vantes). » 13L’an glais et l’al‐ 
le mand com mencent à perdre leur mo no pole. L’his pa nisme, dans le
se con daire et le su pé rieur, reçut une im pul sion consi dé rable. Une
agré ga tion d’es pa gnol avait vu le jour en 1900. Les langues dites « mé‐ 
ri dio nales  », l’es pa gnol et l’ita lien sont en sei gnées dans le sud de la
France. L’es pa gnol fait son en trée en Sor bonne en 1906 sous forme
d’une maî trise de confé rence, poste sur le quel fut élu Er nest Mar ti‐ 
nenche (1869-1941). Le 4 fé vrier 1908 est créé le «  Grou pe ment des
Uni ver si tés et des grandes écoles de France pour les re la tions avec
l’Amé rique la tine ». Le pro fes seur Georges Dumas 14, vé ri table am bas‐ 
sa deur in tel lec tuel de la France en Amé rique la tine et Er nest Mar ti‐ 
nenche se cré taire gé né ral du Grou pe ment puis pré sident, en mars
1909, en rem pla ce ment du ma thé ma ti cien Paul Appel, jouent un rôle
pré pon dé rant. Le Grou pe ment a pour vo ca tion le dé ve lop pe ment des
re la tions in tel lec tuelles entre la France et les «  Ré pu bliques sœurs
d’Amé rique la tine  ». Cette co opé ra tion uni ver si taire vise à pro mou‐ 
voir les études fran çaises en Amé rique La tine - le Bré sil - en ce qui
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nous concerne, et par ré ci pro ci té, pro mou voir la langue por tu gaise et
les études bré si liennes en France.

Le 3 avril 1909, dans l’am phi théâtre Ri che lieu, en Sor bonne, Xa vier de
Car val ho et sa So cié té des Etudes Por tu gaises de Paris, en col la bo ra‐ 
tion avec la Mis sion Bré si lienne de Pro pa gande or ga nisent la Fête de
l’In tel lec tua li té bré si lienne, hom mage à Ma cha do de Assis (1839-1908)
dis pa ru pra ti que ment six mois au pa ra vant. Ana tole France qui pré si‐ 
dait la cé ré mo nie cé lé bra le génie latin ; M. de Oli vei ra Lima, aca dé‐ 
mi cien et mi nistre plé ni po ten tiaire en poste à Bruxelles, pro non ça la
confé rence « Ma cha do de Assis et son œuvre » ; Vic tor Orban, vice- 
consul du Bré sil à Bruxelles, cor res pon dant étran ger de l’Aca dé mie
Bré si lienne des Lettres, tra duc teur de poèmes et de nou velles de l’au‐ 
teur, s’at ta cha à « Ma cha do de Assis ro man cier, conteur et poète » 15.
Les lettres bré si liennes sont à l’hon neur en Sor bonne mais la langue
n’y a tou jours pas droit de cité. Pre mier ré sul tat de la co opé ra tion
France- Amérique la tine, le 2 no vembre 1910, M. Louis Liard, vice- 
recteur de l’Aca dé mie de Paris, signe la créa tion de la «  chaire des
études bré si liennes  » due à l’ini tia tive de l’Union sco laire franco- 
pauliste, af fi liée au Grou pe ment. Elle est inau gu rée en 1911 par un
cours d’his toire en douze le çons : « For ma tion his to rique de la na tio‐ 
na li té bré si lienne » donné par M. de Oli vei ra Lima. L’année sui vante,
M. Ar ro ja do Lis boa dis pen se ra neuf confé rences à la Fa cul té des
Sciences sur « Le Mi lieu phy sique du Bré sil » et ainsi de suite. L’en sei‐ 
gne ment de la langue n’est en core pas à l’ordre du jour. Cette même
année 1912, sous le pa tro nage du Grou pe ment, l’aca dé mi cien Me dei‐ 
ros de Al bu querque pro nonce en Sor bonne une confé rence sur «  la
lit té ra ture bré si lienne et la France ». Les Langues Mo dernes dans leur
nu mé ro de dé cembre an noncent la créa tion d’un cours de langue et
lit té ra ture por tu gaises à l’Uni ver si té de Ber lin 16 !! Mais lors de la troi‐ 
sième se maine de l’Amé rique La tine à Bor deaux, en 1918, Er nest Mar‐ 
ti nenche an nonce la créa tion d’un cours de langue et lit té ra ture por‐ 
tu gaise en Sor bonne pour l’année sui vante, grâce à une sub ven tion du
gou ver ne ment por tu gais. Des né go cia tions ont été en ta mées, dit- il,
avec le Mi nis tère de l’Ins truc tion Pu blique et le Mi nis tère du Com‐ 
merce pour in tro duire l’en sei gne ment du por tu gais dans l’Aca dé mie
de Bor deaux et dans l’Aca dé mie de Paris. L’ab sence d’en sei gne ment
de la langue por tu gaise est une la cune qui reste à com bler. La ques‐ 
tion n’est pas nou velle et a beau coup pré oc cu pé le Co mi té France- 
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Portugal, à la tête du quel se trouve Paul Des cha nel, Pré sident de la
Chambre des Dé pu tés. 17 Cette même année, Mar ti nenche de mande
au Mi nis tère de l’Ins truc tion pu blique la pos si bi li té de choi sir au Bac‐ 
ca lau réat deux langues mé ri dio nales, comme l’es pa gnol et le por tu‐ 
gais – même si cette der nière n’a pas d’en sei gne ment ins ti tu tion na li‐ 
sé.

Les pion niers du lu si ta nisme
Le cours en Sor bonne est enfin créé et at tri bué à Georges Le Gen til
(1875-1953), nor ma lien, agré gé, doc teur ès- lettres (1909). Les cours de
Morel- Fatio, sup pléant de Paul Meyer au Col lège de France, avaient
éveillé son in té rêt pour l’his pa nisme. Il en sei gna suc ces si ve ment dans
les ly cées de Tour coing, Ca hors, Mon tau ban et Tou louse. En 1914 il
est mo bi li sé et part pour le front d’Al sace jusqu’en 1916. Mais écou tons
Georges Bois vert :

11

A cette date, une ini tia tive de Mario Roques le fait pla cer à la tête
d’une mis sion au Por tu gal char gée de re cru ter des ou vriers pour l’in ‐
dus trie fran çaise. Cette dé ci sion, qui va dé ter mi ner l’orien ta tion fu ‐
ture de sa car rière, n’a ce pen dant pas été prise de façon tout à fait
ar bi traire. Deux comptes ren dus pu bliés dans le Bul le tin his pa nique,
le pre mier en 1911 sur « O dou tor Storck e a li te ra tu ra por tu gue sa »
de José Leite de Vas con cel los ; le se cond en 1912 sur la cé lé bra tion du
cen te naire d’Alexandre Her cu la no, montrent que Georges Le Gen til
por tait déjà ses re gards au- delà de cette Es pagne qui, comme lui- 
même l’a consta té, nous cache si sou vent le Por tu gal. Le pays, qu’il va
par cou rir en tous sens et dont il ap prend à connaître le peuple, le
pas sionne et le conquiert. 18

Il était donc nor mal qu’en mars 1919, à son re tour en France, alors
qu’il est à peine dé mo bi li sé, Er nest Mar ti nenche lui confie le cours de
langue et de lit té ra ture por tu gaises. Le Gen til conti nue d’as su rer un
ser vice d’agré gé des lettres dans un lycée de Paris.

12

Georges Dumas et Er nest Mar ti nenche sont in vi tés au Bré sil aux
com mé mo ra tions du cen te naire de l’In dé pen dance. Un Ins ti tut de
Haute Culture, rat ta ché à l’Uni ver si té de Rio (droit, mé de cine et po ly‐ 
tech nique) est créé en sep tembre 1922. Des Fran çais iront don ner des
cours et en échange des Bré si liens pré sen te ront leurs tra vaux à l’Uni ‐
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ver si té de Paris. L’Aca dé mie Bré si lienne des Lettres, à l’ini tia tive
d’Afrâ nio Peixo to, sub ven tion ne ra un cours de lit té ra ture bré si lienne
en Sor bonne. A par tir de 1922, Georges Le Gen til est donc char gé,
d’un cours de «  langue et lit té ra ture por tu gaise et bré si lienne » qu’il
dé ve lop pe ra avec suc cès. Le nombre d’étu diants est res treint même
si le por tu gais est de ve nu op tion aux épreuves orales de l’agré ga tion
d’es pa gnol, en 1919, au même titre que l’ita lien ou l’arabe. Le Gen til
consti tue petit à petit une bi blio thèque por tu gaise qui s’en ri chit de
legs (par exemple du mar quis de Faria) et des en vois de livres éma‐ 
nant de la Junta da Educação Na cio nal. En 1931 un lec to rat est créé
aux frais du gou ver ne ment por tu gais. Le géo graphe Or lan do Ri bei ro,
qui fut l’un de ces lec teurs (1937-1940) té moigne :

O número es cas so de alu nos, a sua formação tan tas vezes de fi ciente,
a ir re gu la ri dade da fre quên cia, inevitável num en si no a que fal ta va o
apoio de um re cru ta men to re gu lar e uma fi na li dade prática, não
diminuíram o en tu sias mo do cente de Le Gen til, pondo, pelo
contrário, no maior realce a sua rara per so na li dade de pro fes sor. 19

Il faut re con naître que la si tua tion est dif fi cile. Les deux cer ti fi cats
dé li vrés par la Sor bonne, le cer ti fi cat d’études por tu gaises et le cer ti‐ 
fi cat d’études bré si liennes ne sont pris en compte que pour une li‐ 
cence libre qui ne per met pas d’avoir un poste d’en sei gne ment. Mais
la charge de cours de vien dra enfin «  maî trise de confé rence  » en
1935, confé rant un sta tut plus ho no rable à l’en sei gne ment du por tu‐ 
gais. La bi blio thèque por tu gaise, cette même année, sera trans for mée
en « Ins ti tut d’Etudes Por tu gaises et Bré si liennes ». En 1936, la maî‐ 
trise de confé rences sera trans for mée en chaire ma gis trale. Un cours
au lycée Louis Le Grand est créé pour les élèves dé bu tants de l’en sei‐ 
gne ment se con daire, placé sous la res pon sa bi li té de l’Ins ti tut
d’Etudes Por tu gaises et Bré si liennes de la Sor bonne.

14

Le Por tu gal qui a ren for cé son sys tème de re la tions cultu relles, pos‐ 
sède main te nant un Ins ti tu to para a Alta Cultu ra qui mul ti plie les dé‐ 
marches au près des au to ri tés fran çaises. En juillet 1938 est pré sen té
au Conseil Su pé rieur de l’Ins truc tion Pu blique, un rap port pro po sant
que le por tu gais de vienne langue com plé men taire obli ga toire à
l’agré ga tion d’es pa gnol. Le but est double : conso li der l’en sei gne ment
du por tu gais dans les Fa cul tés des Lettres et, le mo ment venu, in tro‐ 
duire l’en sei gne ment du por tu gais dans les ly cées. Le pro jet est ap ‐
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prou vé par Jean Zay, Mi nistre de l’Edu ca tion na tio nale. L’ar rê té du 8
août 1938 sti pule qu’un texte por tu gais est ins crit chaque année au
pro gramme. A titre tran si toire, pour les concours de 1939, 1940 et
1941, il pour ra être rem pla cé par un texte ga li cien [  …]A par tir du
concours 1942, le texte por tu gais sera une ex pli ca tion gram ma ti cale
et lit té raire (en fran çais) d’une page prise dans le texte. Le 4 mars
1939, Jean Zay adresse un rap port au Gou ver ne ment por tu gais an‐ 
non çant la créa tion d’une li cence de por tu gais à la Fa cul té des Lettres
de Paris. 20 Le por tu gais sera donc ac cep té dans les exa mens et
concours ; des pro fes seurs ayant confir mé leur for ma tion par un sé‐ 
jour au Por tu gal, pour ront in té grer les ly cées où le por tu gais a été in‐ 
tro duit. La guerre, mal heu reu se ment, va re tar der ce pro gramme.

Georges le Gen til qui prend sa re traite en 1946, a fait de l’Ins ti tut
d’Etudes Por tu gaises et Bré si liennes de la Sor bonne «  un in com pa‐ 
rable foyer de rayon ne ment dont l’ex pé rience conta gieuse de vait ga‐ 
gner de proche en proche quelques- unes de nos prin ci pales Uni ver‐ 
si tés de pro vince », écrit l’équipe du Bul le tin des Etudes Por tu gaises. 21

16

L’Uni ver si té de Rennes, deux ans après la Sor bonne, par un concours
de cir cons tances his to riques, ob tient la créa tion d’un cours de por tu‐ 
gais et dé livre un cer ti fi cat d’« Etudes Por tu gaises », cal qué sur celui
de l’Ins ti tut de Paris. Se ze nan do Rai mun do Cha gas Fran co (1878-1944)
pro fes seur du « Co lé gio Mi li tar » de Lis bonne, ca pi taine dans le Corps
ex pé di tion naire por tu gais, se re trouve en 1917 en Bre tagne. Après l’ar‐ 
mis tice, il reste quelques mois, la ré gion lui plaît beau coup, mais sur‐ 
tout, il doit s’oc cu per de pro blèmes ad mi nis tra tifs liés à l’ad mi nis tra‐ 
tion des tombes des sol dats por tu gais. Il ne rentre à Lis bonne qu’en
1919. Le comte da Penha Gar cia, membre de la « So cie dade de Pro pa‐ 
gan da de Por tu gal » avait fait une confé rence sur le Por tu gal à l’Uni‐ 
ver si té de Rennes qui avait mar qué les es prits, par ti cu liè re ment ceux
du rec teur M. Gé rard Varet et du doyen de la Fa cul té des Lettres, M.
Georges Dot tin. A la fin de l’année 1920, la « So cie dade de Pro pa gan da
de Por tu gal » prend contact avec Cha gas Fran co et l’in vite à se rendre
à Rennes car l’Uni ver si té ai me rait avoir un pro fes seur de por tu gais.
Agréé par le Quai d’Orsay pour cette mis sion, Cha gas Fran co ar rive à
Rennes en fé vrier 1921 et n’en re par ti ra qu’à l’été 1940. 22
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La France en voie aussi de jeunes nor ma liens ou agré gés dans les Uni‐ 
ver si tés por tu gaises pour y dif fu ser la culture fran çaise (Lis bonne,
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Coim bra, Porto). Ils sont pro fes seurs (Mar cel Ba taillon en sei gne ra à
Lis bonne de 1923 à 1926  ; Paul Teys sier à l’Ins ti tut fran çais de Lis‐ 
bonne (1941) puis à celui de Porto jusqu’en 1947) ou lec teurs. Plu sieurs
vo ca tions de lu sistes naî tront ainsi  : Jean- Baptiste Aqua rone, Léon
Bour don, Pierre Hour cade, Paul Teys sier, Ray mond War nier, etc. Le
but est le même que pour la co opé ra tion avec l’Amé rique la tine, les
mis sions à São Paulo ou à Rio de Ja nei ro. A leur re tour, ces pro fes‐ 
seurs per mettent d’ou vrir cer taines uni ver si tés fran çaises au por tu‐ 
gais. Ainsi, à l’Uni ver si té de Tou louse, un cours est- il confié à Ray‐ 
mond Ber nard qui avait été lec teur à Coim bra de 1922 à 1931. D’une
heure heb do ma daire, il passe à deux heures en 1934, grâce à la gé né‐ 
ro si té de la « Junta da Educação Na cio nal ». Par la suite, en 1943, est
créée une chaire sur la quelle sera nommé Léon Bour don. Ce nor ma‐
lien, agré gé dh́istoire- géographie, a passé huit ans au Por tu gal où il a
en sei gné la géo gra phie à Coim bra (1927-1931), créé en 1931 le Bul le tin
des Etudes Por tu gaise et fondé l’Ins ti tut fran çais de Lis bonne. 23 Bor‐ 
deaux, à par tir de 1932, re çoit suc ces si ve ment quatre lec teurs por tu‐ 
gais, Joa quim de Abreu Fi ga nier (1932-1934), Al fre do da Costa Car val‐ 
ho (1934-1937), Álvaro da Costa Pimpão (1937-1939) e Luís de Matos à
la ren trée 1939. 24 C’est un écri vain et pro fes seur de l’Uni ver si té de
Lis bonne, Vi to ri no Ne mé sio, qui vient en sei gner à Mont pel lier
en 1934 ; nommé l’année sui vante à Lou vain, il est rem pla cé par Jean- 
Baptiste Aqua rone qui par vient à faire créer une chaire Camões à l
Úni ver si té de Nice en 1938. Puis il y aura l’Uni ver si té de Poi tiers, où
Léon Bour don sera char gé de cours en 1935 à son re tour du Por tu‐ 
gal  25, la créa tion d’un lec to rat à Stras bourg, un autre à l’Ins ti tut Ca‐ 
tho lique de Paris où il est rat ta ché au Centre d’Etudes Ibéro- 
américaines et une chaire au Col lège de France qui réunit sous la
même ru brique l’Es pagne, le Por tu gal et l’Amé rique la tine. Par la
suite, la plu part des Uni ver si tés pré pa rant aux concours d’es pa gnol,
au ront un en sei gne ment de por tu gais dé bu tant (Lyon en 1958, Caen
en 1960, etc.)

A par tir des an nées cin quante, le Bré sil s’in ves tit aussi dans l’en sei‐ 
gne ment de la langue, fait des dons de livres à l’Ins ti tut d’études por‐ 
tu gaises et bré si liennes et en voie un lec teur, pro fes seur déjà confir‐ 
mé, en l’oc cur rence le gram mai rien et phi lo logue Celso Cunha à la
ren trée 1952 (c’est alors le Pro fes seur Léon Bour don qui di rige l’Ins ti‐ 
tut de Paris).
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Dans un ar ticle daté de 1953, Ro bert Ri card qui fait une sorte de ra‐ 
dio gra phie de l’en sei gne ment du por tu gais, sou ligne que reste une
seule in quié tude  : la si tua tion dans l’en sei gne ment se con daire. Il in‐ 
siste sur le fait qu’es pa gnol et por tu gais ne sont pas op po sés mais
com plé men taires. Seule ment, écrit- il « c’est jus te ment cette cir cons‐ 
tance, fa vo rable au ni veau de l’En sei gne ment Su pé rieur, qui en trave le
dé ve lop pe ment du por tu gais dans nos Ly cées. » 26

20

Il fau dra at tendre la créa tion d’un Capes et d’une agré ga tion – les
pre miers concours ont lieu res pec ti ve ment en 1970 et 1974 - pour que
la langue soit vé ri ta ble ment ins ti tu tion na li sée, mais der nière née,
tou jours fra gile. Une mis sion d’ins pec tion gé né rale est créée en 1973
27et l’on sait avec quel en thou siasme et quelle ar deur, Ma de moi selle
So lange Par vaux fait se mul ti plier les heures de cours en col lèges et
ly cées.

21

Bien d’autres per son na li tés, à peine men tion nées, mé ri te raient que
l’on s’ar rête sur leur par cours et leur rôle de pas seurs   mais dans le
cadre de cet ar ticle, nous ne dé pas se rons pas la ‘pe tite en fance’ du
por tu gais, soit la fin des an nées 1970. En 1973, le Doyen Ray mond
Can tel 28 avec Ma de moi selle So lange Par vaux, fondent l’As so cia tion
pour le Dé ve lop pe ment des Etudes Por tu gaises et Bré si liennes
(ADEPB) qui deux ans plus tard de vien dra As so cia tion pour le Dé ve‐ 
lop pe ment des Etudes Por tu gaises, Bré si liennes, de l’Afrique et de
l’Asie lu so phones (ADEP BA) 29 . Quant à l’en sei gne ment dans le su pé‐ 
rieur, dès 1958, Jean Roche dé ve loppe le por tu gais à l’uni ver si té de
Tou louse, suivi dans les an nées 70 par Anne Gallut- Frizeau ; à par tir
des an nées 60, Jean- Michel Massa di rige le centre de Rennes  ;
Claude- Henri Frèches celui d’Aix- en-Provence dès 1966  ; 30 Adrien
Roig, en 1974, suc cède au Pro fes seur Aqua rone à l’Uni ver si té de
Mont pel lier  ; José da Silva Terra, en oc tobre 1970 en seigne à Vin‐ 
cennes, fu ture Saint- Denis Paris 8  ; le Rec teur Paul Teys sier, de re‐ 
tour du Sé né gal, en 1971, oc cupe la chaire de por tu gais nou vel le ment
créée à Paris 4, après la par ti tion de la Sor bonne. Il faut en core citer
Jean Gi ro don à Bor deaux, Jean Orec chio ni à Gre noble, Ma dame
Yvonne David- Peyre à Nantes, Pierre Hour cade, etc. Tous, ont su faire
rayon ner les études lu so phones en France et dans le monde.

22

L’en sei gne ment du por tu gais en France, est donc né de la pas sion de
ces pion niers de la lu so phi lie et de l’im pli ca tion des gou ver ne ments
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27  Ce mi- temps d’Ins pec tion gé né rale de vi en dra poste à part entière en
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en France  », L’En sei gne ment et l’ex pan sion de la lit té ra ture por tu gaise en
France, Paris, Fon da tion Ca louste Gul ben kian, 1986, p.26.

RÉSUMÉ

Français
Pen dant de nom breuses an nées, le por tu gais a le sta tut de langue pé ri phé‐ 
rique et n’est donc pas en sei gné en France. Pour tant, on le tra duit et le XIX
siècle voit fleu rir à Paris des pu bli ca tions dans la langue de Camões. Des
ten ta tives pri vées d’or ga ni sa tion de cours naissent à la fin du siècle mais
n’ont pas le ré sul tat es comp té. Au début du XX  siècle, l’en sei gne ment des
langues vi vantes à l’édu ca tion na tio nale, passe par une ré forme. ‘Langue
mé ri dio nale’, as so cié à l’es pa gnol, le por tu gais, petit à petit com men ce ra à
avoir droit de cité grâce aux ef forts de di verses per son na li tés comme Er nest
Mar ti nenche puis Georges Le Gen til qui, en 1919 don ne ra les pre miers cours
en Sor bonne. Ce pen dant, il fau dra at tendre les an nées 70 pour que le por tu‐ 
gais gagne son in dé pen dance, avec un cur sus com plet, un CAPES et une
Agré ga tion.
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